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LES MSS. DU DIALOGUE AVEC TRYPHON (i). 

Le Dialogue avec Tryplion nous est parvenu dans deux mss. 
seulement (2). 

(1) L'un se trouve actuellement à la Bibliothèque nationale de 

(1) Cette étude est une part ie de l 'Introduction à l 'édition du Dialogue 
avec Tryphun, avec t raduct ion française et des notes, qui paraî tra sous peu 
chez l 'éditeur Picard, à Par is , dans la collection des Textes et documents 
pour Vétude historique du Christianisme. Il est à peine besoin de faire 
r emarquer que ce qui est dit au point de vue du Dialogue vaut aussi pour 
les Apologies de Jus t in , qui ne nous sont parvenues en entier que dans les 
deux mss. ou se trouve le Dialogue. 

(2) On a parfois parlé d'un ms. perdu des œuvres de Just in qui se trouva 
en 1549 entre les mains de Mélanchton à Wit temberg ; il contenait l'Exposi-
tion de la Vraie Foi qui se trouve précisément aussi dans nos deux mss., et 
avec cette part icular i té que le t i t re se trouve être absolument identique dans 
la citation de Mélanchton et dans ces deux mss., tandis qu'il se rencontre 
différent dans d 'autres. Il ne vaut pas la peine de s 'arrêter à l'hypothèse que 
Mélanchton aura i t eu en main le ms. de Guillaume Pelicier (voy. plus loin) ; 
et il reste seulement possible, mais rien de plus, que ce ms. ait renferme 
au t r e chose ; nul ne saurai t dire que ce soit le Dialogue (cf. lettre de 
Mélanchton â Joach. Camerar . , Corpus Reformat., éd. BKETSCHNEIDKR. t .VII, 
col. 489 (Halle, 1840) — d 'après Otto, OAC (Corpus Apologetarum christia-
norum) , IV, p. XI). — D'autre part, M. le Dr Meyer, actuellement Oberkon-
sistorialrar à Hannover, a relevé un peu avant 1890 sur les derniers feuillets 
d 'un Codex l i turgique qui se trouvait alors au mont Athos, dans le monastère 
de l ' Iwiron, un catalogue de mss. grecs. L'écriture de ce catalogue est du 
xvn e siècle, et bien que la chose ne soit indiquée nulle part , les mss. doivent 
s 'être trouvés quelque par t , à l 'Athos sans doute, dans le moment ou le cata-
logue fut rédigé, donc au xvn e siècle. Or le quatrième des volumes portés sur 
ce catalogue est un Corpus des œuvres de Justin : ίουστίνου φιλοσόφου και 
μάρτυρος βίβλος υπέρ χριστιανών τή συγκλύτψ (sic) δοθείσα, ετέρα (sic) 
άντωνίνος (sic) και της (sic pour τοις) αυτού διαδόχοις. τρίτη έν ή περί της 
φυγής (?) τ ώ ν ιουδαίων μόνων διαλέγεται, τετάρτη ήν έπεγράφη έλέγχον [sic) 
και ετερα. Après της φυγής, le L)r Meyer a mis le signe de l ' interrogation pour 
signaler l ' incerti tude de sa lec ture ; c'est évidemment du Dialogue avec 
Tryphon (διαλέγεται) qu'il s 'agit en tout cas, et φυγής pourrait bien être la 
bonne leçon, si l 'auteur de ce catalogue a lu d'un œil distrait et inintelligent 
le début du Dialogue ou il est question i, 3 de la fuite ' es Juifs devant 
Barkochéba ; la manière dont cette indication est libellée suppose que le t i t re 
manquai t dans le ms. Cette absence de t i t re , l 'ordre différent des ouvrages 
montrent que l'on aurai t affaire à un ms. indépendant des nôtres, et représen 
tant une au t re tradition du texte. Il serai t utile qu'on le retrouvât, si, du moins 
il existe encore (cf. Zeitschrift fur Kirchengeschichte, XI (1890), pp. 155-58). 
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Paris, sous le N° 450 du fond grec (1). C'est le Corpus complet des 
œuvres, authentiques et inauthentiques, de Justin l 'Apologiste. Il 
comprend 461 folios de 23 lignes chacun ; le Dialogue s'y rencontre 
du fol. 50 R°, ligne 12, au fol. 193 R°, ligne 4, précédé de quelques 
extraits de Photius et d 'Eusèbe relatifs principalement à Justin, d 'un 
fragment de la Lettre à Zéna et Sérénus, sans titre et avec l ' indica-
tion en rubr ique marginale : ήθικαι ύποθήκαι..., et d 'une Exhortation 
aux Grecs. Après le Dialogue, on trouve : VApologie adressée au 
Sénat (dile la Seconde), VApologie à Antonin le Pieux (dite la Pre-
mière), une correspondance impériale (Rescrit d'Hadrien, etc.), un 
traité de la Monarchie divine, une Exposition de la Vraie Eoi, une 
Réfutation de quelques opinions aristotéliciennes avec, en appendice 
et sans titre, un court Discours aux Grecs, des Questions et Réponses 
aux Orthodoxes, suivies du Discours aux Grecs répété derechef mais 
cette fois avec son titre, et enfin un trai té sans t i tre Sur la Résur-
rection des morts (celui d'Athénagore). — Ce ms. a été écrit en 1364, 
et terminé le 11 septembre, comme on l 'apprend de sa souscription 
m ê m e : έτελειώθη τό παρόν βιβλίον έτη έτους ςιυοβ'. ivb. β', έν μηνί σεπτεμ-
βρίω ια'. 

(2) L'autre est présentement la possession de M. T. Fitzroy Fen-
wiek à Cheltenham (Thirlstaine House), en Angleterre (1). Le 
Dialogue s'y trouve aux fol. 77 à 302, précédé et suivi de la même 
série d'extraits, d 'ouvrages parfois t ronqués , mal t i trés, répétés, et 
de la même manière, et exactement dans le même ordre . Sauf qu'à 
la lin une secunda manus a ajouté, sans s'être rendu compte que la 
deuxième de ces œuvres était déjà insérée dans le recueil : la Lettre 
à Zéna et Sérénus, mais complète cette fois et avec son titre, puis 
\ Exposition de la Vraie Foi. — Ce ms. est l 'œuvre d'un certain 
Georgps, qui le termina en 1541, le 2 avril, suivant la souscription : 
θεου τόν (SÎC) biiùpov και γειυργίου πόνος . αψμα' . μηνί άπριλλίου β'. 

C'en serait assez à elle seule de cette similitude étrangement par-
faite des œuvres réunies en С et Ch, puisqu'aussi bien ils ne diffèrent 
que par une adjonction d 'une autre main, pour nous app rendre que 
les deux mss. représentent la tradit ion d 'une même famille. C'est 
ce qu'OiTO avait déjà soupçonné sans approlondir autrement la 

(1) Nous le dés ignerons par la l e t t re С su ivant la dés igna t ion qu 'a adoptée 
Harnack dans son é tude fondamen ta l e s u r les mss . des Apologis tes (Die Ueber-
lieferung der griechischcn Apotogeten, pp . 7 3 et su iv . ( Texte und TJntersu-
chungen, I, 1.) Leipzig, 1882. 

(2) Nous le dés ignerons des deux p remières le t t res de sa rés idence 
actuel le : Ch. 
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quest ion : Curn Regio (le ms. G) convertit (Gh), eodem ex codice ut 
uterque descriptus videatur vel alter ab altero (1). 

Il nous paraî t que l 'histoire du ms. de la Bibliothèque nationale 
ainsi q u e celle du ms. de Chel tenham, éclairées par une comparaison 
des deux textes, établissent nettement la dépendance du second 
vis-à-vis du premier , qu' i l ne peut pi us dès loi s s 'agir de deux copies 
d 'un 3e ms . . mais q u e le ms. de Cheltenham n'est lui-même qu 'une 
copie du ms. par is ien. 

* * 

Le ms. de Cheltenham est venu à M. Fitzroy Fenwiek de l 'héritage 
de son grand-père , sir Thomas Phi l ipps (2). Celui-ci l'avait lu i -même 
acheté , en 1824, aux hér i t iers du Hollandais Jean Meerman, avec un 
certain nombre d 'au t res m s s . , q u i tous provenaient de la Bibl iothèque 
des Jésui tes au fameux Collège de Clermont, à Paris (3). Lorsqu'en 
4765 les Jésuites furent expulsés de France, et leur bibl iothèque 
d ispersée et vendue, ç'avait été Gérard Meerman, père de ce Jean 
Meerman, qui en avait acheté la majeure part ie . Notre ms. fut com-
pr i s dans cet achat . 

Il était resté chez les Jésuites pendant près de 200 ans, et c'est là 
que les cor respondants de Thi r lby (vers 1753) (4), que Maran (pour 
son édit ion de 1742) (δ) avaient pu le consulter, qu'au xvue siècle 
le P. Si rmond le collationna sur le ms. de la Bibliothèque royale, et 
y ajouta, en marge , quelques-unes des corrections qu'on y voit 
encore, chaque fois que le texte était divergent (6). 

(1) CAC, I, 1, p . xxv i . VOLKMAK (Theolog. Jahrbiicher, ^XIV (1855), 
p . 569-72) n 'a guère vu p lus loin qu'OTTO, malgré CJU'HARNACK. [Ueberl. gr. 
Apol., p . 88) a s su re qu ' i l a t rouvé la bonne piste (die richtige Fâhrte). 

(2) Catalogus librorum msscriptorum in Bibliolheca D. Thomae Philipps, 
Mediomon tan i s (Middlehi l l , p rès Broadway) , 1873, p. 35, Appendix ad 
codices m e e r m a n i a n o s , № 3081 (cote du Bri t ish Muséum : 577 1 25). 

(3) Cf. Bibliotheca Meermana, sive Catalogus librorum impressorum et 
codicum msscriptorum quos... morte dereliquit I. MEERMAN, t . IV, p . 7 , 
n° 57, La Haye, 1824 ; et Catalogus msscriptorum codicum Collegii Claromon-
tani, p . 27 , n° 82, P a r i s , 1764. 

(4) THIRLBY dans l 'édi t ion qu'il donna du Dialogue et des Apologies en 
1753 u t i l i sa une v ing ta ine de leçons que deux amis lui avaient communiquées 
de P a r i s , et qu' i l c ru t a p p a r t e n i r au ms . de la Bibl iothèque royale. En réa l i té , 
elles a p p a r t e n a i e n t au Claromontanus (cf. OTTO, CAC, I, 1, p. x u en note) . 

(5) Usui fuere duo recentes mss. codices, quibus omnia Justini tam genuina 
quam supposita opéra continentur, alter e Regia Bibliotheca olim 270, nunc 
450, alter ex Сlaromontana.(MARAN, Justini Opéra, P r a e f . , p . ix. P a r i s , 1742). 

(6) Du moins d ' ap r è s OTTO, CAC, I, 1, p. xxvi , qui renvoie à LE NOURRY, 
Apparatus ad Bibliothecam Maximam, p . I, col. 408. Pa r i s , 1703. 
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Les Jésuites l'avaient pour leur part acquis d 'un certain Claude 
Naulot du Val (1), d'Avallon parait-il , dont on ne sait pas g rand ' 
chose sinon qu'il mourut en 1S73, léguant sa bibl iothèque au Collège 
de Clermont, et qu'il tenait la p lupar t de ses richesses l ivresques de 
Guillaume Policier, évêque de Montpellier (2). 

Notre ms. faisait-ii partie du lot de mss. qui vinrent à Naulot de 
chez ce prélat? La Bibliothèque de Par is possède, sous le N° 3068 
du fond grec, un ms. qui contient précisément le catalogue des mss. 
de la Bibliothèque de Guillaume Pélicier (3). On y trouve au 
30me ms. (4), l 'indication détaillée d'un recueil des œuvres de Justin 
dont le contenu correspond exactement (sauf quelques méprises 
évidemment at tr ibuables au copiste du catalogue) à celui du ms. de 
Cheltenham; à cet égard la répétit ion à la fin de la Lettre à Zéna et 
Scrénus, puis de ï Exposition de la Vraie Foi, est très f rappante . 
Nul doute que nous ayons affaire au ms. actuel de Cheltenham, et 
qu'il ne soit alors venu en possession de Claude Naulot par les 
mains de Guillaume Pélicier. 

L'évêque de Montpellier a donc eu le ms. de Cheltenham parmi les 
livres de sa Bibliothèque; c'est l 'histoire du ms. 450 de la Biblio-
thèque nationale qui nous apprendra ou il se l'était procuré. 

Le ms 430 a porté diverses cotes au cours des divers remaniements 
que les Bibliothécaires ont fait subir à leurs catalogues : les cotes 
2270, 1428 et ciocccvir. Sur l 'Inventaire qui fut fait de la Librairie 
Royale de Fontainebleau, lors de son transfert à Paris sous Charles IX 
(1500-1S74) il figure sous le № l o i (5). Si on ne le retrouve pas 
dans le projet, dû à Paléocappa, de catalogue méthodique de la 
Bicliothèque de Fontainebleau, catalogue qui d 'ai l leurs ne peut être 
sûrement daté, était incomplet et ne nous a été qu ' incomplètement 

(1) Ce Naulot a laissé sa t race su r le mss . m ê m e ; on lit au h a u t du 
premier feuil let , R° et au-dessous du t i t r e : Βίβλος θεολογική, θεία τ ο υ άγιου 
ίουστίνου μάρτυρος τεύχη, ταύτην άνέγνυυκεν ό Ναύλοτος της κοιλάδος ετει 
χριστού σωτήρος αφογ ' (1573, l ' année même de sa mor t !) 

(2) Cf. OMONT, Catalogues des mss. grecs de Fontainebleau, p . vi. Pa r i s , 
1 8 8 9 . 

V3) Pub l i é par OMONT, Bibliothèque de l'École des Chartes, 1885, pp . 45-83 
et 594-610 (voir spécia lement , pp. 60-61), et r eprodu i t dans Mss. gr. Font., 
p p . 3 9 3 - 4 2 7 . 

(4) Dans l 'édition de la Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, il figure par 
er reur sous le n° 29. 

(5) Double copie de cet inventa i re est conservée dans les mss . f rança i s 5585 
et 799 du Supplément grec de la Bib l io thèque na t iona le . Cf. OMONT, MSS. gr. 
Font., pp . 4 2 9 - 4 5 8 . 
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c o n s e r v é (1) , o n le r e t r o u v e d a n s le d o u b l e c i t a l o g u e , a l p h a b é t i q u e 
e t m é t h o d i q u e , d r e s s é p a r A n g e V e r g è c e e n t r e 1 5 4 9 et 1 5 5 2 ( le 
m é t h o d i q u e v e r s 1 5 5 0 ) (2), s o u s l e s № ' 2 9 1 d u c a t a l o g u e a l p h a b é -
t i q u e e t 1 1 1 d u c a t a l o g u e m é t h o d i q u e ( 3 ) . 

L e m s . 4 5 0 s e t r o u v a i t d o n c à F o n t a i n e b l e a u v e r s 1 5 5 0 ; y é t a i t - i l 

d e p u i s l o n g t e m p s ? e t d ' o ù v e n a i t - i l ? 

L e z é l é b i b l i o t h é c a i r e A n g e V e r g è c e a v a i t d é j à d r e s s é u n e l i s t e d e 
l i v r e s d e la L i b r a i r i e d u R o i e n 1 5 4 5 ; c e l t e l i s t e c o m p r e n a i t 
2 7 0 v o l u m e s t a n t m s s . q u ' i m p r i m é s (4 ) . N o t r e m s . d e J u s t i n n ' y 
p a r a î t p a s . E s t - c e à d i r e q u ' i l n e s e t r o u v a i t p a s e n ce t e m p s - l à à 
F o n t a i n e b l e a u ? e t q u ' i l n e s e r a i t e n t r é à la L i b r a i r i e d e F r a n ç o i s I 
q u ' e n t r e 1 5 4 5 e t 1 5 4 9 ? 

C ' e s t c e q u e l ' on s e r a i t t e n t é d e s u p p o s e r si l 'on a j o u t a i t foi à u n e 
i n d i c a t i o n d ' A n d r é T h e v e t , c o m p a g n o n d e v o y a g e d u c é l è b r e P i e r r e 
G i l l e s , e x p l o r a t e u r a u c o m p t e d e F r a n ç o i s I . D ' a p r è s T h e v e t (5 ) , 
P i e r r e G i l l e s a u r a i t r a p p o r t é d u L e v a n t u n e p a r t i e d e s œ u v r e s d e 
S . J u s t i n , e t P i e r r e G i l l e s n e s ' e s t e m b a r q u é p o u r l ' O r i e n t à V e n i s e 
q u ' e n 1 5 4 4 . — M a i s o u t r e q u ' i l e s t à p e u p r è s s u r q u e P i e r r e G i l l e s 
f u t p r i s p a r d e s p i r a t e s s u r la c ô t e d e B a r b a r i e , e t s o n b u t i n p i l l é e t 
p e r d u , q u ' i l n ' a d o n c r i e n r a p p o r t é en F r a n c e en f a i t d e m s s . (6), il 

(1) Dans le mss. Voss ianus 67 de la Bibl iothèque de l 'Universi té de Levde 
e t p u b l i é p a r OMONT, MSS. gr. Font., p p . 3 8 3 - 9 1 . 

(2) Les p r inc ipaux ms . de ce ca ta logue (Biblioth. na t ion . , n° 3065 fond 
g rec et 10 du S u p p l é m . g r e c pour le méthodique ; Bibl ioth. de l 'Universi té 
de Leyde, Voss ianus n° 47 pour l 'a lphabét ique) ont été publiés p a r 
H . OMONT, Mss.gr. Font.; cf. spécia lement pp. 98-99 et 2 1 0 - 2 1 1 ; on y 
voit que no t r e ms . 450 é ta i t depuis peu relié, ένδε6υμένον δέρματι πρασ ίνψ , 
avec p r obab l emen t dé jà les D (Diane de Poit iers) et H (Henri II) ent re lacés , 
les semis de c ro i ssan ts pour cel le- là , de couronnes рочг celui-ci, les a rmes de 
F r a n c e , fleurs de lys et H couronnés , que nous y voyons main tenant . 

(3) U n e a u t r e l iste d ressée pa r le même Ange Vergèce à une date que l 'on 
sait s eu l emen t ê t re pos t é r i eu re à 1549, le ment ionne encore sous le n° 1 1 0 ; 
e l l e est conservée dans le vol. 651 de la collection Dupuis (Bibl. na t ion. ) , 
fol . 2 1 2 - 2 2 0 , et a été pub l i ée par OMONT, MSS. gr. Font., pp . 373-382. 

(4) Conservée en tête (fol. 5-15) du m s . grec actuel 3064 de la Bibl io thèque 
na t iona le et publ iée pa r OMONT, Mss. gr. Font., pp. 355 -369 ; cf. ibid., p . VII. 

(5) Les vrais pourtraicts et ries des hommes illustres, grecs, latins et paijens, 
recuei l l i s de leurs t ab l eaux , livres, médail les ant iques et modernes, p a r 
ANDRÉ THEVET, A n g o u m o u s i n , p remier Cosmographe du Roi , Par i s , par la 
vefve J . Ke rne r t et G u i l l a u m e C h a u d i è r e , 1584 . C f . vie de S t - J u s t i n , 
fo l . 8 R°. 

(6) Cf. La not ice s u r Theve t dans les Eloges des Hommes illustres qui 
depuis un siècle ont fleury en France dans la profession des Lettres, com-
posez en la t in par Scévole de Ste M a r t h e et mis en f rançais par Colletet, 
à Par i s , 1644, pp . 55 -57 . On ne connaî t qu 'un seul envoi, celui au Cardinal 
d ' A r m a g n a c , son b ienfa i t eur , à R o m e , vers ju i l le t -septembre 1549. 
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est avéré que notre voyageur se t rouve encore à Constantinople en 
1550, avant son départ pour un plus lointain Levant, et n'a rien pu 
envoyer d'Orient à François I, puisqu' i l se plaint de n'avoir jamais 
reçu de celui-ci les 600 livres promises qui lui eussent permis de 
faire achats et envois pour le Roi (1). Au reste le judicieux Boivin 
dans son Histoire des mss. grecs de François 1 (2), hésitait déjà à 
croire Thevet sur ce point : « Je crains bien que dans tout ce qu'on 
nous dit des découvertes de ce voyageur il n'y ait non seulement de 
l 'exagération, mais de la fable et de l'illusion ». Il nous faut donc 
abandonner comme sans issue la piste indiquée par Thevet. 

D'autre part, dans aucune des listes que nous possédons des 
Bibliothèques diverses qui vinrent s 'adjoindre avant 1545 à la Biblio-
thèque de Fontainebleau, on ne trouve mentionné un Corpus des 
œuvres de Justin (3). 

On sait heureusement par ailleurs que le catalogue dressé par 
Vergèce en 1545 n'est pas complet : il ne « nous donne qu 'un état 
imparfait de la Bibliothèque de Fontainebleau (4) » à cette époque. 
Notre ms. 450 pouvait donc être ù Fontainebleau et ne se trouver pas 
couché sur la liste de Vergèce. 

Le rapprochement des indications suivantes nous semble démontrer 
que le ms. 450 est venu à la Bibliothèque Royale — tout comme le 
ms. actuel de Cheltenham à Naulot du Val — par Guillaume 
Pélicier : 

(a) Guillaume Pélicier, ambassadeur du Roi à Venise de 1539 à 
154J2 écrivait dans une lettre à Pierre Duchâtel, évêque de Tulle, et 
garde de la Bibliothèque de François I à Fontainebleau, le 
2 Novembre 1540 : « J'ai recouvert ce beau monument d 'antiquité 
de Justinus, philosophus et martyr » (5). Qu'il ne puisse s'agir ici de 

(1) Ce sont les conclusions du Dr HAMY dans son a r t ic le Pierre Gilles 
d'Albi, le Père de la Zoologie française dans la Revue des Pyrénées, 1900, 
pp. 578-80). 

(2) Cette histoire est restée msscr i te , mais LÉOPOLD DELISLK en cite de 
larges extrai ts dans Le Cabinet des mss. de la Bibliothèque Impériale, t . I, 
pp. 159 et suiv. Pa r i s , 1868. 

(3) Voy. les listes dressées par Gui l l aume Pe t i t (1519), par Grenais ie et 
Dux (1544, date du t ransfer t à Fon ta ineb leau de la B ib l io thèque Roya le de 
Blois) dans OMONT, MSS. gr. Font., pp . 347-54, et le t ab leau des provenances 
connues, ibid., p. xxiv. 

(4) OMONT, Mss.gr. Font., p . v u . 
(5) Cette le t t re est conservée avec d ' au t res de G. Pé l i c i e r aux Archives du 

Ministère des Affaires É t r a n g è r e s â Pa r i s , série Venise, t . II , fo l . 88 -89 ; 
OMONT en a publié une par t ie dans la Bibliothèque de VEcole des Chartes, 
1885, voy. pp. 620-21 . 
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n o t r e m s . a c t u e l d p C h e l t e n h a m , c ' e s t c e q u i a p p a r a î t s i m p l e m e n t 
p a r la d a t e d e c e d e r n i e r q u i f u t t e r m i n é s e u l e m e n t e n 1 5 4 1 . V o y . 
c i - d e s s o u s l e p a r a g r a p h e (d) . 

(b) D ' a u t r e p a r t on s a i t q u e G. P é l i c i e r a f a i t p r e n d r e ù V e n i s e 
p o u r s o n c o m p t e p e r s o n n e l c o p i e d e b e a u c o u p d e m s s . , p r i n c i p a l e -
m e n t d e c e u x q u ' i l e n v o y a i t a u R o i ; c ' e s t a v e c c e s c o p i e s q u ' i l 
c o n s t i t u a u n e p a r t i e d e sa B i b l i o t h è q u e . C e s m s s . c o p i é s à V e n i s e 
f i g u r e n t s u r s o n C a t a l o g u e s u r t o u t p a r m i les p r e m i e r s m e n t i o n n é s , 
d a n s l e s № s 1 à 1 6 3 (4). O r l e m s . a c t u e l d e C h e l t e n h a m q u i a a p p a r -
t e n u à P é l i c i e r p o r t e l e № 2 9 d e c e C a t a l o g u e ; il a d o n c q u e l q u e 
c h a n c e d ' a v o i r é t é c o p i é à V e n i s e , e t p e u t - ê t r e s u r u n m s . a c q u i s 
p a r P é l i c i e r p o u r l e c o m p t e d u B o i e t e n v o y é e n s u i t e à P a r i s . 

C e t t e p r o b a b i l i t é s ' a c c r o î t si l ' on fa i t a t t e n t i o n a u x p a r t i c u l a r i t é s 
s u i v a n t e s : 

(c) C e c o p i s t e d u m s . d e C h e l t e n h a m , c o m m e il l ' i n d i q u e l u i - m ê m e 
à la l in d e s o n m s . a v a i t n o m Γεώργιος. O r n o u s t r o u v o n s q u ' a u 
m o i n s u n , s i n o n d e u x c o p i s t e s d u n o m d e G e o r g e s (2) o n t é t é au 
s e r v i c e d e G . P é l i c i e r à V e n i s e . 

(d) D e p l u s l e m ê m e Γεώργιος d é c l a r e q u ' i l a t e r m i n é n o t r e m s . d e 
C h e l t e n h a m , αφμα' . μην ίάπρ ιλλ ίουβ ' , le 2 d u m o i s d ' A v r i l 1 5 4 1 . On 
s a i t q u e c e f u t j u s t e m e n t d e 1 5 3 9 à 1 5 4 1 q u e G. P é l i c i e r a é t é 

(1) Cf. sur ce point OMONT, Bibliothèque de VÉcole des Chartes, 1885, p. 46 
e t DEI-ISLE, Cab. des mss., t . I , p . 1 5 5 . 

(2) C'est d 'abord u n cer ta in Georges Kokolos qui se t rouvai t encore au 
service du p ré la t en 1542; il a copié pour G. Pélicier le ms. d 'un commen-
ta i re d 'Or igène su r Job (' Ιώβ Βίβλος ' Ωριγένους μετά θεοπνευστου έρμηνείας) 
qui figure au ca t a logue des mss . de Pél ic ier sous le № 19 et se t rouve main-
t enan t avoir pa r t agé le sor t e t les mêmes vicissitudes que le nôtre à Chelten-
h a m ( № 1406 du Cata logue de Sir Thomas Phi l ipps , voy. plus haut, p. 667 , 
note 2 ) . Le m s . est s igné comme il sui t : αμφβ'. ίουλλίψ Ζ'. Έ γ ρ ά φ η (sic) 
Γεώργιος Κκλ. εν Βενετία (Bibliothèque de ÎÉcole des Chartes, 1885, a r t . de 
OMONT, pp . 49 et 57). On t rouve aussi un au t re copiste du nom de Georges 
T r y p h o n , Grec d ' E p i d a u r e , que H a r n a c k , qui ne connaissai t pas le précédent , 
ident i f ie avec le Georges de no t re ms. de Jus t in (Ueberl. gr. Apolog., pp . 7 1 -
73) . Ce Georges T r y p h o n copia en 1543 un ms. d 'Eusèbe et un au t re de 
Théoph i l e d 'Antiocl ie , et ces copies sont main tenan t à la Bodléienne (Mise. 2 3 
et 2 5 ; cf. СОХЕ, Catalogue of the msscripts ofthe Bodleian Libranj, t . I, p . 632. 
Oxford , 1853, complété et cor r igé par GARDTHAUSEN, Griechische Palaeo-
graphie, p . 3 2 2 . Leipzig , 1 8 7 9 ; voy. encore ibid., p . 237). Ces deux mss. 
p rov iennen t éga l emen t du filon Meerman-Clermont-Pél ic ier , comme le nô t re , 
et il est r e m a r q u a b l e que le ms. su r lequel Georges Tryphon a copié les 
œuvres de Théoph i l e se t rouve encore à la Bibl iothèque de St-Marc, et a 
a p p a r t e n u au Cardina l B e s s a n o n . Peu t -ê t re faut-il d ' a i l l eurs identifier en 
un seul ces t ro is Georges? ce s u r quoi pour ra i t seule nous rense igner une 
compara i son de l ' éc r i ture des mss . ; elle ne nous a pas été possible. 
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ambassadeur à Venise, et que c'est le 2 Novembre 1540 qu'il écrit à 
Pierre Duchatel qu'il vient de « recouvrer ce beau monument d 'anti-
quité de Juslinus ». 

(e) Il est infiniment peu probable que le ms. actuel de Chelten-
ham, copié alors sur les ordres de Pélicier à Venise par le copiste 
Georges l'ait été sur un ms. autre que celui qui se trouve actuelle-
ment à Paris : aucun ms. de ce contenu ne se trouve signalé depuis 
cette époque de la Renaissance ni à Venise, ni en aucune ville 
d'Italie, ni nulle part ai l leurs. 

(f) Enfin nous sommes informés que qua t re caisses remplies 
de mss., furent expédiées de Venise par G. Pélicier à Pierre 
Duchatel quelque temps après que la copie du ms. de Cheltenham 
avait été achevée : elles arr ivèrent à Fontainebleau assez tôt pour que 
Pierre Duchatel ait pu remercier l 'expéditeur le 2 Octobre 1541 (1). 

On se trouve naturellement amené pour combler les lacunes de 
ces informations fragmentaires, ù supposer que G. Pélicier ayant été 
chargé, comme tous les ambassadeurs de François I à Venise, d 'une 
mission pour le moins autant l i t téraire que poli t ique (2), a eu la 
bonne fortune de tomber sur notre ms. de Paris vers la fin de 1540, 
l'a acheté pour le compte du Roi, mais avant de l'envoyer à Fontai-
nebleau, en homme sage et intéressé à ses p ropres affaires, l'a fait 
copier par l'un des huit copistes qu'il avait à son service, ce qui dura 
du mois de Décembre 1H40 jusqu 'en Avril 1541, et l'a expédié 
ensuite en France où il arriva vraisemblablement dans le courant du 
mois de Septembre, l'un des nombreux mss. qui remplissaient les 
4 caisses dont parle Duchatel (3). 

Et ainsi notre ms. 45U se serait trouvé à Fontainebleau bien avant 
1545, quoiqu'il ne figure pas sur la liste dressé par Ange Vergèce 
cette année-là, en réalité dès la fin de l 'année 1541 ; il aurai t été 
acheté par Guillaume Pélicier pour le compte du Roi. 

De môme notre ms. actuel de Cheltenham ne serait qu 'une copie 
de celui-ci, due aux soins de Guillaume Pélicier, et faite à Venise 
vers la fin de 1540 et le début de 1541. 

(1) Voy. DKLISLE, Cabinet des Mss., t . I, p . 157. 
(2) Voy. sa correspondance citée p lus h a u t , p . 670 , note 5 , et DEUSLE, 

Cab. des mss., I, pp. 154-155. 
(3) Ce dernier point est du res te s u b s i d i a i r e ; si no t r e ms. n 'a pas fait 

par t ie de cet envoi, il a u r a été expédié avant ou ap rès dans un envoi ana-
logue. Si on par le de celui- là , c'est que seul il est a t t e s té par des d o c u m e n t s ; 
d 'a i l leurs G. Pél icier ne dut pas fa i re beaucoup d 'envois de cette impor t ance 
pendan t sa courte ambassade , pu isqu ' i l f u t forcé de q u i t t e r Venise assez préci-
p i t amment en 1542. 
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Cette hypothèse étayée sur les détails rapportés nous parait 
t rouver dans la comparaison des deux mss. une confirmation singu-
lièrement convaincante (1). Le texte du ms. de Cheltenham reproduit , 
en effet, le texte de celui de Paris avec la plus parfaite servilité, 
jusqu 'aux fautes les plus évidentes. Il nous suffira pour rendre la 
chose claire, de signaler les deux constatations suivantes (pie nous 
avons faites au cours d 'une collation minutieuse du texte de la 
dernière édition du Dialogue avec Tryphon par O T T O avec celui 
du ms. 450 : 

(a) O T T O avait relevé d ' après ses correspondants (2) des variantes 
assez nombreuses entre С et Ch. Or nous avons constaté que la 
presque totalité de ces variantes sont inexistantes, et que nombre 
de leçons, fautives ou non, signalées par Otto comme particulières 
à Ch, se trouvent d 'abord en C. La fidélité que nos mss. présentent 
dans ces leçons, communes à l'un et à l 'autre, s 'explique difficilement 
en dehors de l 'hypothèse que celui-ci a été copié sur celui là. Nous 
nous bornerons ici à relever celles de la première part ie du Dia-
logue (ch. I - L X X I V , 3) : 

iv, 5 , il faut lire ( τόν χρόνον) πάντα dans les deux mss. (OTTO lit : 
π ά ν τ ω ς e n C). 

xii, 3 , ά ν θ ρ ώ π ω ν dans les deux mss. ( O T T O : τ ω ν άνθρ. en С ) . 

x i l i , 3 , ο ϋ τ ω ς — ( — οϋτυυ e n С). 

XIII, 4 , έκλείπον — (— και έκλείπον e n С). 
XIII, 6 , έποίησεν — ( — έποίησε e n С) . 
XIV, 8 , ειρημένοι — ( — και εϊρημένοι e n С). 

x x i , 4 , καλά — ( — où καλά e n С) . 
х х н , 2 , κυρίου — (— του κυρίου en С). 

(1) HÂRNACK. a να le vér i tab le r appor t de nos mss . , et a donné de son opinion 
deux commencemen t s de p reuve , basés pr inc ipa lement l 'un sur la compara ison 
des fac-similé ad jo in t s par OTTO (CAC, I, 1), â son édit ion des Apologies de 
1876 (cf. Theolog. Litteraturzeitung, 1 (1876), col. 341-42), l ' au t re sur la 
compara i son , d ' après le texte e t les var ian tes de l 'édition d'0TTO,des chapi t res 
I-XII de la I Apologie (Ueberl. gr. Apolog., p . 88, note 215). Il supposai t 
(loc. cit.) que la copie du Ch sur С avait dù se faire à Pa r i s . 

(2) OTTO n 'avai t pas revu l u i - m e m e les mss . , ni celui de Pa r i s , ni celui de 
Che l tenham a lors à Midd leh i l l . Seu lement il avait pu obtenir des col lat ions 
de ces deux mss . , de celui de P a r i s par С. B. Hase, a lors conservateur de la 
Bib l io thèque Roya le , pour la l r e édit ion de 1842 ; de celui de Middlehi l l , par 
le Rev . David Davies, d ' E v e s h a m pour la 3 e (1876-77), mais dès 1855 cepen-
dan t . Cette de rn iè re co l la t ion pour ra i t bien n 'avoir pas été aussi complète que 
l ' a u t r e (vov. les express ions ά Ό τ τ ο . CAC, I, 1, p. xxvi ; ses protes ta t ions 
dans les Theolog. Jahrbiicher, t . X I V (1855), p. 470, ont été contestées par 
VOLKMAR (ibid , p . 572) ; pour la collat ion du ms. de Par i s , cf. OTTO, CAC. 
I, 1, p . xxiii , et HASE, Journal des Savants, 1852, pp. 628-630 . 
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xxii, 2, С por te dans le texte (φέγγος) αυτής et dans la marge αύτοΐς ; 
Cli a choisi la leçon marginale αυτοίς, q u ' O i r o s ignale . 

XXII , 10, ήν dans les deux mss. (Отто : : f| en С ) . 
XXV, 2 , άνέσχου — ( - ήνέσχου e n С). 

XXVII, 1 , έκεΐ — ( - έκ του en С). 
XXVII, 2 , πλήρης — ( - πλήρης e n С). 

XXXI, 6 , καταλεάνη — ( - καταλεανεΐ e n С). 

XXXII , 4 , καιρόν — καιρών e n С). 

XXXIV, 6 , ' Ι σ ρ α ή λ — ( - τοΟ 11σραήλ e n С) 

X LUI, ">, oùb' ού μή — ( - oùbè μή e n С ) . 

L, 5 , Ικανός — ( - ίκανώς e n С) . 

LVIII , 6 , δύναται ι 
\ ου δύναται e n С). 

LVIII, 6, si Ch, d 'après O T T O , lit πλαστούς , au lieu de πλάτους en C, 
c'est que le τ est écr i t en С comme s'il y avait la l iga ture 
habituelle du σ combiné au τ . 

LVIII , 8 , καί έ τάφη manque dans les deux mss. (Отго croi t le l ire 
en C). 

LVIII , 8 , (ό θεός ) ' Ιακώβ dans les deux mss . ( O T T O : τ ώ Ι α κ ώ β en С). 
LVIII , 13, ( έ ν τ ώ τ ό π ψ ) τούτο dans les deux mss. ( O T T O : τ ο ύ τ ψ en C). 
LXIV, G, γενεάς dans les deux mss. ( O T T O : εις γενέας en С). 
LXIX, 5 , χωλός — (— ό χωλός e n С) . 

LXIX, ο, μογγιλάλων — ( — μογιλάλων e n С.) 

(b) Le reste des var iantes , peu nombreuses d 'a i l leurs , s ignalées 
par von Otto ent re С et Ch, sont des fautes ou des omiss ions à la 
charge du copiste de Ch. La p lupa r t d 'a i l leurs sont corr igées en 
marge de Ch. et tou jours con fo rmémen t au tex te de C. Comme ces 
correct ions émanent que lquefo i s de la main même du copis te (1), 
elles nous sont une confirmation que celui-ci copiai t b ien sur C. 

Une conclusion s ' impose donc pour l 'é tabl issement du texte de 
Justin dans le Dialogue avec Tryphon : si Ch n'est qu ' une copie de 
C, il devient tout ίι fait oiseux de s 'occuper des inutiles variantes — 
très rares d 'ai l leurs — du ms. de Ch. Elles ne peuvent ê t re que 
des fautes de copiste. 

* 

* * 

11 resterai t maintenant à r emonte r l 'h is toire du ms. de Par is 
depuis son achat par Guil laume Pél icier à Venise en 1540 ju squ ' à sa 

(1) OTTO les décri t ainsi (CAC, I, 1, p . xxvi) : plura in eo (Ch) menda 
quam in Regio insunt : scriba passim unum verbiim aut nonnulla praetermisil 
(quae fere semper in margine adscripla sunt : nonnumquam a prima, 
saepius a secunda manu. La secunda manus est sans dou te cel le du P è r e 
Sirmçnd (voy. plus haut, p . 667 , note 6). 
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rédaction en 1364. Malheureusement sur ce point les renseignements 
nous font défaut presque d'une manière absolue. 

La première quest ion qui se pose est celle de l'origine — occi-
dentale ou or ienta le? — du ms. 

11 serait vain de vouloir la déterminer par la fabrication du 
papier . Les filigranes (1) qui en ornent les folios peuvent bien être 
d 'or igine occidentale; mais on constate que les relations commer-
ciales au xive siècle étaient assez actives entre l'Occident et l 'Orient, 
et que nombre de mss. sûrement copiés en Orient le furent sur du 
papier impoi té d'Occident (2). 

Un indice plus sûr est celui de l 'écriture. Probablement l'un des 
conservateurs de la Bibliothèque Royale au xvine siècle, Boivin, ou 
en tout cas une main de cette époque, a inscrit en téte de notre ms. , 
sur le feuillet a jouté pour la rel iure, cette simple note : Codex 
scriptus anno 1364 manu illius qui scripsit codicem 1828, après 
quoi on lit a jouté au crayon et entre parenthèses, « nunc 909 ». Le 
ms. qui porte actuellement le № 909 du fond grec paraît bien, en 
effet, être de la même main exactement que celle de notre ms. : c'est 
la même écr i ture régulière, à l 'aspect plutôt agréable, et dont les 
diverses modalités se ressemblent jusque dans le détail. Nous aurions 
donc ailaire au même copiste. D'autre part, on sait que le ms. 909 a 
été terminé en Mars 1368 par un copiste au service de Jean Canta-
cuzène devenu moine sous le nom de Joasaph (3). Notre ms. 450, 
terminé, lui, en 1364, c 'es t-à-dire 4 années auparavant, aurait donc 
pour auteur l'un des nombreux copistes de l 'Empereur démission-
naire. Ce qui n'a rien d ' invraisemblable. De lù à supposer qu'il a 
élé copié pour l ' i llustre moine lui même, il n'y a qu'un pas. Et cette 
hypothèse apparaî t ra plus vraisemblable encore lorsqu'on se sera 
rappelé que Jean Cantacuzène composa lui-même vers cette même 
époque un ouvrage contre les Juifs qui comprenait 9 Dialogues (4). 

(1) Ces filigranes co r r e sponden t pour le fol. 4 aux № S 11665 et suiv. du 
Dictionnaire des filigranes de BRIQUET, Par is , 1907 ; pour les fol . 17-461 au 
№ 3 8 1 5 du m ê m e Dic t ionna i re ( = deux clefs posées para l lè lement ) . J e n 'a i 
point t rouvé l ' équiva len t du filigr. des fol. 1-3 et 5-16 (sorte d 'animal chimé-
r ique schémat i sé ) . Ces filigranes se rencont ren t a lors sur des papiers r épandus 
un peu pa r tou t en Occident . 

(2) Cf. sur ce point l ' a r t , de BRIQUET, Recherches sur les premiers papiers 
employés en Occident et en Orient du Xe au XIVe siècle, dans les Mémoires 
des Antiquaires de France, t . X L V I , pp. 170 et 204. 

(3) C'est du moins ce qu 'on a p p r e n d du copiste lui-même dans sa longue 
inscr ip t ion à la fin du ms . Nous n 'en ci terons que la date : έ ν ε τ ε ι ς ω ο ς ' 
(l 'an du monde 6876 = 1368). μηνί μαρτ ίψ . 

(4) HARNACK avai t déjà s igna lé (Ueberl . gr. Apolog., p. 75, note 175) 
t rois écr i ts de cei te époque con t re les Juifs , dont celui de Jean Cantacuzène . 
Il fixe à ce de rn i e r , en se r é f é r an t à CAVE (plus exactement WHARTON, 
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C o m m e n t v in t - i l en E u r o p e ? C ' e s t c e q u i n e p r é s e n t e h e u r e u s e m e n t 
q u ' u n m é d i o c r e i n t é r ê t , e t c e q u ' o n n e s a u r a i t d i r e d ' a i l l e u r s d ' u n e 
m a n i è r e c e r t a i n e . HARNACK a c i t é c e p a s s a g e c u r i e u x e t i n t é r e s -
s a n t d ' u n Tractatus de Martyrio Sanctorum s a n s n o m d ' a u t e u r n i 
d a t e (1) : Et cum longo tempore haec ( i l s ' a g i t d e VApoIogie d e J u s t i n ) 
deperdita jacuissent, repperi ergo, jam est annus, velut abjecta hic in 
Constantinopoli Grecis literis intende,ns ( f o l . I l H). E t p l u s l o in 
l ' a u t e u r a n o n y m e d u Tractatus n o u s a p p r e n d q u ' i l a c o n f i é l e s 
œ u v r e s d e J u s t i n , avec d ' a u t r e s p r é c i e u s e s d é c o u v e r t e s , à J e a n d e 
R a g u s e : El sic librum Шит (VApoIogie d ' A t h é n a g o r e ) et opéra 
Justini martyris et orationes M. Antonini concessi claro viru magisiro 
Joha7ini de llagusio. J e a n d e R a „ u s e f u t n o n c e à C o n s t a n t i n o p l e 
v e r s H 3 o et il a i m a c e r t a i n e m e n t à s e p o u r v o i r d e b o n s m s s . (2). 
S ' a g i t - i l d a n s c e t t e t r o u v a i l l e d u n ô t r e ? e t le C a r d i n a l d e R a g u s e s e 
t r o u v e r a i t - i l a in s i l ' a v o i r r a p p o r t é e n O c c i d e n t , e n I t a l i e , ou à 
V e n i s e , d ' o ù G . P é l i c i e r p u t s e le p r o c u r e r ? A u t a n t d e q u e s t i o n s s u r 
l e s q u e l l e s on p e u t r é p o n d r e le o u i e t le n o n a v e c a u t a n t d e v r a i s e m -
b l a n c e . 

Appendix ad Historiam litterariam Gullielmi Cave. Genève, 1730, p. 28B) 
le mont Athos comme lieu de rédact ion, et la da t e a p p r o x i m a t i v e de 1360. 
Cave -Whar ton ne dit pas un mot du mont Athos ; on sait s eu lemen t que c 'est 
à Mist ra , dans le Féloponèse, q u e se passa le d i a logue ou Can tacuzène se 
met en scene avec un Ju i f , et qu ' i l donne comme l 'occasion de son g r and 
ouv rage ; c'est peut-être dans cet te rés idence du moine impér ia l que l ' ouvrage 
fu t compose ; quan t à la da te , H a r n a c k ne la donne qu ' approx ima t ive , et 
d 'a i l leurs elle impor te peu, pu i sque Jean Cantacuzène a pu l i re le Dialogue 
avec Tryphon soit dans notre ms . , soit d a n s son modèle . H a r n a c k suppose 
gra tu i tement enfin, mais sans invra i semblance , q u e l ' ouv rage en ques t ion 
cont re les Juifs a du contenir des c i ta t ions du Dialogue; tou t au moins lui 
a- t - i l pu emprun te r divers a r g u m e n t s . C'est ce qu ' i l sera loisible de ven i i e r 
prochainement , lorsque le P . Louis Pet i t , des Assompt ionnis tes de Constan-
t inople , au ra publ ie cet ouvrage présen tement encore manusc r i t . Mais il n'y 
a pas lieu d'en espérer des révélat ions pour la c r i t ique de no t re tex te . 

(1) GAI., I, p. 114. Ce Tractatus est s igna lé pa r PANZKR, Annales lypo-
graphici, t . IV, p. 159-60. n° 7 8 8 . 

(2) Il fit en 1443 un don de mss . aux Dominica ins de Bàle , cf. RUD. ВККЬ, 
Eine Eandschriflenschenhung aus dem Jahre 1443 ( Johannes de Ragus io ' s 
Bibl iothek) dans Serta Harteliana, pp . 270-274. W i e n , 1896. No t r e ms. ne 
faisait point en tout cas part ie de ce p résen t , et pa rmi les œuvres identif iées 
par Beer on ne t rouve aucune oeuvre, a u t h e n t i q u e ou supposée , de J u s t i n . A 
moins qu 'on ne prête quelque a t t en t ion à l 'hypothèse a v e n t u r e u s e que les 
Dominicains de Bâle se soient dessaisis du ms . , et l ' a ient laissé s ' échapper en 
Ital ie, où Pél icier l ' au ra i t ache té ! 


